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historiques, vers le milieu du XIIe siècle, ce château était sous la domination des 
Arméniens. L'empereur Manuel s'en empara alors, et peu après de celui de 
Kistram, Κιστραμον452; toutefois après son départ, les Arméniens soumirent de 
nouveau ce lieu qui devint un patrimoine de Vassag, père de Constantin, grand-
père du roi. On pense qu'après lui ce lieu passa en héritage à son frère Halcam; 
car, celui-ci est appelé seigneur de Lamus en 1197, lorsqu'il fut envoyé par le roi 
Léon à Constantinople, en compagnie de Saint Nersès de Lambroun; il assista 
aussi au couronnement du roi au commencement de l'année 1199. 

Sur les bords du fleuve Lamus, en 945, Courcouas, le brave général des 
Grecs, gouverneur de Tarse, conclut un traité de paix avec les Arabes, et fit une 
échange de prisonniers, par ordre de l'empereur Constantin Porphyrogène. 

Sur la rive droite du fleuve, sur la plate-forme d'un rocher inaccessible 
surplombant la vallée, et appelé par les Turcs Tuféng-kaléssi (forteresse du fusil), 
on aperçoit dans une excavation, au moyen d'une longue-vue, un arc, deux 
flèches et un sabre. Langlois les suppose des ex-voto d'un prince; mais un 
certain Cilicien attribue ce trophée aux maîtres arméniens de ce château, qui 
obligés d'abandonner leur manoir, à la chute du royaume, en auraient obstruée 
l'entrée et auraient suspendu leurs armes dans ce lieu désormais inaccessible 
comme par mépris des futurs envahisseurs.  

A un mille au sud-ouest de 
Lamus, on voit sur les bords de la mer 
un autre château appelé Ak-kalé, dans 
lequel il y a deux édifices construits en 
pierres de taille. Le sol rude et très 
raboteux, est formé en grande partie de 
rochers calcaires et de pierres dures 
mêlées à du gravier et au sable. A 
quatre kilomètres plus au-delà, au pied 

d'un rocher du bord de la mer, se trouve un havre pour les petits bateaux: un 

                                                   
452  Selon Cinnamus, historien byzantin, IV, 17, qui dit qu'après Lamus il soumit Anazarbe; 

Βασιλεύς δε τη̃ δοτραία ὲς τήν Κιλίχων ει ̀σελάσας αὺτον μὲν ευ̉̀ρεν ου̉̀δαμου̃, το ̀ ὲν Λάμφ δέ 
φρούριον α̉́μαχτί παρεστήσατο έρυμνόν μάλιστα. Είτα Κίστραμον χαι ́ 'Ανάζαρβον πόλιν 
ει ̃λε περιφανη̃.    


